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MAISONS D’ÉVANGILE – CHERCHEURS DE DIEU 
Enseignement 308 – Semaine du 3 au 9 février 2025 
5° dimanche du temps ordinaire C 
 
Commencez par une prière, un acte de foi, d’espérance, de charité… un chant… 
 
ENSEIGNEMENT 308 
Dimanche 9 février 2025 5ème dimanche du Temps Ordinaire  
 
Première lecture (Is 6, 1-2a.3-8) 
L’année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur qui siégeait sur un trône très élevé ; les pans de son 
manteau remplissaient le Temple. Des séraphins se tenaient au-dessus de lui. Ils se criaient l’un à 
l’autre : « Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur de l’univers ! Toute la terre est remplie de sa gloire. » Les 
pivots des portes se mirent à trembler à la voix de celui qui criait, et le Temple se remplissait de fumée. 
Je dis alors : « Malheur à moi ! je suis perdu, car je suis un homme aux lèvres impures, j’habite au 
milieu d’un peuple aux lèvres impures : et mes yeux ont vu le Roi, le Seigneur de l’univers ! » L’un des 
séraphins vola vers moi, tenant un charbon brûlant qu’il avait pris avec des pinces sur l’autel. Il 
l’approcha de ma bouche et dit : « Ceci a touché tes lèvres, et maintenant ta faute est enlevée, ton péché 
est pardonné. » J’entendis alors la voix du Seigneur qui disait : « Qui enverrai-je ? qui sera notre 
messager ? » Et j’ai répondu : « Me voici : envoie-moi ! » – Parole du Seigneur.   
 
Deuxième lecture (1 Co 15, 3-8.11) 
Frères, avant tout, je vous ai transmis ceci, que j’ai moi-même reçu : le Christ est mort pour nos péchés 
conformément aux Écritures, et il fut mis au tombeau ; il est ressuscité le troisième jour conformément 
aux Écritures, il est apparu à Pierre, puis aux Douze ; ensuite il est apparu à plus de cinq cents frères à 
la fois – la plupart sont encore vivants, et quelques-uns sont endormis dans la mort –, ensuite il est 
apparu à Jacques, puis à tous les Apôtres. Et en tout dernier lieu, il est même apparu à l’avorton que je 
suis. Bref, qu’il s’agisse de moi ou des autres, voilà ce que nous proclamons, voilà ce que vous croyez. – 
Parole du Seigneur.   
 
Évangile (Lc 5, 1-11) 
En ce temps-là, la foule se pressait autour de Jésus pour écouter la parole de Dieu, tandis qu’il se tenait 
au bord du lac de Génésareth. Il vit deux barques qui se trouvaient au bord du lac ; les pêcheurs en 
étaient descendus et lavaient leurs filets. Jésus monta dans une des barques qui appartenait à Simon, et 
lui demanda de s’écarter un peu du rivage. Puis il s’assit et, de la barque, il enseignait les foules. Quand 
il eut fini de parler, il dit à Simon : « Avance au large, et jetez vos filets pour la pêche. » Simon lui 
répondit : « Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre ; mais, sur ta parole, je vais jeter 
les filets. » Et l’ayant fait, ils capturèrent une telle quantité de poissons que leurs filets allaient se 
déchirer. Ils firent signe à leurs compagnons de l’autre barque de venir les aider. Ceux-ci vinrent, et ils 
remplirent les deux barques, à tel point qu’elles enfonçaient. à cette vue, Simon-Pierre tomba aux 
genoux de Jésus, en disant : « Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur. » En effet, un 
grand effroi l’avait saisi, lui et tous ceux qui étaient avec lui, devant la quantité de poissons qu’ils 
avaient pêchés ; et de même Jacques et Jean, fils de Zébédée, les associés de Simon. Jésus dit à Simon : 
« Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu prendras. » Alors ils ramenèrent les barques 
au rivage et, laissant tout, ils le suivirent. – Acclamons la Parole de Dieu.   
 

La vocation, ça existe ? 
Temps ordinaire… semaines et dimanches du temps ordinaire… 
Temps donné et à accueillir pour devenir partenaires de la venue du Royaume…pour vivre et mettre en œuvre 
l’Évangile du Christ…  
Pour marcher sur son chemin avec lui, vivre et inventer notre histoire… celle de notre vie… dans la grande 
histoire du peuple de Dieu… 
 
Toute histoire intéressante n’est-elle pas celle d’un humain qui entend un appel, une vocation, qui reçoit une 
mission… une mission utile pour son groupe, son peuple… mission difficile à accepter, pleine de risques et 
de combats… mais, dans les belles histoires… toujours victorieuse… ? 
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- Qu’est-ce qui permet de sauter sur le pont… de mettre le pied à l’étrier ? De se mettre ou se remettre 
en route ?  

- De vaincre les épreuves qui ne manquent jamais ? 
- Toute vie est-elle une réponse à une vocation ? N’a-t-on pas indument réservé cela à quelques uns ? 
- Qu’est-ce qui nous permettra d’inventer l’histoire qui doit être la nôtre ? 

 
Il me semble que nos textes d’aujourd’hui nous donnent des éléments de réflexion : 

- Isaïe… brûlé !  
Il raconte sa « vocation »… dont il ne veut pas… dont il se sent tout à fait indigne… incapable… 
Sans trop se focaliser sur la manifestation extraordinaire qui lui est offerte dans le Temple… vision… 
séraphins… qui parlent fort… crient… la fumée… une sorte de vision de Dieu…  
Tout cela est un peu étonnant… Et peut-être ne nous sentons-nus pas trop concernés… Bien que…Il y 
a tout de même beaucoup de gens qui racontent des expériences peu banales de la présence de Dieu à 
tel moment de leur vie… (sans parler des expériences traumatiques… de mort imminente…)… mais 
ce n’est en fin de compte pas cela qui est l’essentiel… 
Ce qui est déterminant, c’est un signe, un geste… qui touche la personne… et la transforme… Je ne 
sais pas trop comment appeler cela… Isaïe se sent pécheur et indigne ? Eh bien, un ange va remédier 
à cela… Il prend un charbon ardent avec des pinces (tout de même !) et touche les lèvres d’Isaïe en 
geste de purification… 
Voilà un signe vraiment parlant… mais il n’est « vrai » que dans la mesure où il « touche » vraiment 
et transforme la personne… Cela me semble être un critère de discernement essentiel… Ce n’est pas 
que du merveilleux (ça c’est facile à raconter), mais du « réel » et qui fait mal, et qui sauve, purifie, 
transforme… Pas de vie spirituelle en dehors de cela… 
Est-ce que cela nous parle ? 

 

- Paul… renversé ! 
Comment convaincre les premiers chrétiens à devenir vraiment des disciples du Christ ? Ces 
Corinthiens qui lui font tant de misères morales, communautaires, théologiques… et qui se 
chamaillent entre eux de manière impardonnable… 
Il fait appel, lui, Paul, à une autre expérience… celle qui fut fondamentale dans sa propre vie… 
renversante, celle qui fut déterminante dans la vie de tous ceux et celles qui sont devenus témoins du 
Christ… celle qui est à la base de tous les récits, de tous les témoignages… 
la « rencontre » avec le Ressuscité…Paul parle en termes « d’apparition »… Nous nous battrons 
toujours avec ce mot… Il recouvre des réalités bien différentes… entre Marie-Madeleine et Paul… et 
les 500 frères ?... Mais… Pour qu’elle soit « vraie », elle doit être renversante ! 
Et notre expérience ?  
Y a-t-il une vie chrétienne, une « histoire » chrétienne, une vocation… en dehors de la « rencontre » 
du Ressuscité ? Du moins d’une expérience de la naissance à sa vie « nouvelle » qui fonde notre foi 
en sa présence vivante en nous ? 

 

- Pierre et les disciples au bord du lac… dérangés… ! 
Bien sûr, il y a le signe… le signe de la surabondance… mais il n’est pas premier… Il y a autre chose 
dans ce texte… bien mystérieuse… Le starter ici est l’appel lui-même… Le fait de se voir appelé ? 
Jésus demande à Pierre de lui prêter son bateau, de l’écarter du rivage pour une harangue… Ce 
pêcheur rentré bredouille avait autre chose à faire... Je devine son humeur… mais il le fait… 
pourquoi ? Puis, Jésus lui demande de repartir « en eau profonde » (tout un symbole !)… il le fait 
après rouspétance… pourquoi ? Pourquoi se laisse-t-il « déranger » ? 
Franchement, il y a là un vrai mystère… le mystère de l’appel lui-même, de la force de l’appel… que 
nous entendons ou non… C’est aussi notre mystère… celui de notre disponibilité… 
Le fait-même d’être appelé… par quelqu’un que nous avons reconnu comme quelqu’un qui peut nous 
appeler… un appel, comme on dit parfois, « qu’on ne peut pas refuser »… mais pourquoi on ne peut 
pas refuser… ? Alors qu’on aurait mille raisons de le faire… comme Pierre… 
Il y a un mystère de l’appel lui-même… Savons-nous encore « entendre » ? Savons-nous aussi 
appeler, déranger ? 

 
Bonne méditation. 
(Terminez par une intercession… une résolution… une proposition…) 


